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POUR M* Charles- Clément , Chanoine Régulier Bê l'Ordre de Szint Àu- 
guflin, Congi égation de France, Pricùt-Ciirc' de h Paroi/Ic de Moraciic en 
Nivernûisi Appellan't de là procédure extraordinaire faite par le Lieutenant 
Criminel de Saint Pierre le. Moutiers , ôc du décret d'ajournement perlbrinel 
par lui décerné , Jntimé, Deflendeur & Demandeur. 

C N TKE DematfeUe Louife Dttquenay d*A^rUz^y Intimée , Appellame commit 
d'abus de dett'x Ordonnances de tOjfkid d» Chapnre de NeVers , des lO (g^ 1 1 
OSÏfhe 1719» Dmittdereffè ^ Deffendere]ft, 




ES faits inférez dans le liecrec d'ajournement pérfonnel, font tous 
contraires à la vérité. Si les cinq ou fix témoins que l'Intimée a choifis 
du nombre de plus de trois cens perfonnes qui ont vu l'aftîon qui 
fai^ le fujet de la conteflation , avaient dépoié les circonftances qui 
fe lifcnt dans le décret ,ce neferoitque par l'afcendant que l'Intimée 
a fur çux , Us font tous fes rentiers, fes débiteurs & chepteliers ; l'un 
d'eux dont la fortune ne répond pas à. la naifîancc , a rcci'té fa dcpo- 
fitiçm telle qu'elle lui a été donnée par écrit par l'Intimée ; il eft prcfquè 
tous les jours à fa table , elle lui fournit une bonne partie de Tanijée, & à fes enfans, 
là fubfiftance qui leur manque î voilà les témoins tous dévouez à l'Intimée qu'elle a- 
nfFefté de chercher dans la toule de plus de 300 qui font prêts à rendre témoignage 
à la vérité telle qu'elle va être expliquée dans la fîncerité la plus exafté. 

L'Appellànt clt pourvu depuis environ huit années du Prieuré-Curë de Moraché,' 
l'Intimée eft fa Parroiilîertne. 

Il a le bonheur que ni ics Supérieurs ni fes Parroiifiens n'ont jamais eu fujet que de 
fe louer de lui pour fes mœurs, pour fa conduite & pour fes fondions : cet aveu n'eft 
pas l'effet d'une vaine oftentation, mais d'une deffenle neceiïaire. , 

Il y a dans la Paroifle de Morache une Chapelle rurale dédiée à Sainte Reyné; elle 
cft Ctuée entre deux chemins i les peuples de Morache & des environs ont une dévo- 
tion particulière à cette Chapelle , qoi par fa fituatlon efl une dépendance du Bénéfice 
de l'Appellant. 

De temps immémorial le Prieur de Morache & fes ParoilTîens font dans l'ufage d'al^ 
1er en Proceflîon à cette Chapelle le jour de Sainte Reyne, d'y célébrer la Meflc Se 
d'y faire leurs dévotions : la complaifance que le predecelTeul: de l'Appellant a eu de 
lailîcr à l'Intimée la clef de cette Chapelle , qui n'eïl pas éloignée îde la maifon ou elle 
£iit fa ré(îdence ordinaire , lui a fait croire qu'elle en étoit la propriétaire î elle n'y a 
cependant d'autre droit que d'y faire dire huit Meiïes par année par tel Prêtre que fà 
Emilie voudra choifir. Le iîeur d'Agriez père de l'Intimée a donne en 1672 la fomme 
de fix livres par an. pour acquitter ces Meiîesî voilà le feul prétexte fur lequel l'Intimée 
prétend appuyer la conteft^tion qu elle fouticnt au Grand Confeil au fujet de la pro-^; 
prieté prétendue de cette Chapelle, qui cfl publique, & totalement entré teri uq djOf. 
oblations des rideles. . , / 

En 171 8 le Dimanche précèdent le jour de Sainte Reyne, l'Appellant annonça a 
fon Prône que l'on iroit en Proceffion à cette Chapelle , ainfî qu'il avoir toujours été 
pratiqué.- , . 

Le 7 Septembre 1718 , jour de Sainte Reine, l'Appellant avec fon Clergé, fes Pa- 
roiflicos , & grand nombre çIl' perftnines des Paroiffès voifines , allèrent en eFei en pro- 
ceffionàla Chapelle en quellion. L'on fut fortfurpris d'en trouver U porte fermée ; on 
envoya dcmafider la clef à l'Intimée i elle la^ rerufa. La porte de la Chapelle ne fermoit 
qu'avec une" refrure à bofTe attachée de trois doux i on leva aifément la ferrure , & lâpro- 
ce^on entra dans la Chapelle. 

L'Intimée étoit chez elle avec le Curé de 'Dompiere , qu'elle avoit choifî pour ac- 
quiter les huit Méfiés dont oo a parié j ils s'âttendoient au plaifirdé voir revenir la pro- 
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ccflion fans pouvoir entrer dans la Chapelle, L'ayant vue ouverte , le Curé de Dompiere 
accourut auflitôt, il fe jetta avec indécence fur les ornemens qui étoientfur l'Autel, il 
les emporta chez l'Intimée. L'on fut obligé pour dire la Mefïe d'envoier chercher un 
Calice & des orotmeas à l'Ëglife de Morache , éloignée d'une deriii-lieue. 

Pendant la célébration de laMelIe, l'Intimée chagriné de n'avoir pas réuflî dans le 
deiïêin qu'elle avoit formé de rcnvoier la p roc eilion fans entrer dans la Chapelle , y vint 
•avec une dé fes fœuièi elles y tirent un grand fcàndale j le Sieur Archiprâtrt de Taunay 
qui y étoit , fit inutiVement de (on mieux pour les calmer. 

L'Intimée après s'être répandue en paroles peu refpeftueufes , dit tout"hautàrAppel- 
lant qu'elle ne le reconnoifToit point dans cette Chapelle pou l' ion Pafteur , que û elle 
fçavoit qii'il |jût y âVoir entrée , elle la feroit démolir. 

L'Appellant mit en ufage toute la douceur imaginable pour appaifer l'Iùtimée i mais 
plus il lui faifoit honeftete , plus elle donnoit des marques d'orgueil , d'oftentatioù ôc 
de manque de refpeft. 

Une autre circonftance que l'on ne fçàuroit paffèr , cft que pendant que l'Apellant 
ditoit laMefTe, le Curé de Dompiere fe tint accoudé fur l'Autel, il s'empara d'une ma- 
nière tres-indecente , & par l'ordre de l'Intimée , des oblations qui avoient cflé lailfées 
fur l'Autel. Tous ces faits font prouvez par le procès verbal qui futdreiTé par le Sieur 
Archiprêtre de Taunay le tnêliie jour 25 Septembre 17 18. par l'ordre de Monfieui 
l'Evêque de Nevers , qui pbtir l'infultÉ; qtii àvdit été faite à l'Apellant , 8c pour le fcan- 
dale commis dans là Chapelle, reridit lé 8 Oftobre fon Ordonnance portant interdi- 
Ctïoh de là Chapelle , & dêferife d'y faire aucune fohûion juïqu'à nouvel ordre, renvoya 
devant foii Officiai pour lés irreverèiicts faites bar le Curé de Dompiere, auquel il fut 
enjoint par provifion de réfider dans fa ParoilTe , & dé ile faire aucune fonftion dans 
la Chapelle dé Sainte Reine. 

La fignification qui fut faite à l'Intimée de ce procès verbal j lui fit prendre la refo- 
iution de s'en venger. 

Voici comme elle l'a éiécutée. 

Eii 1 7 1 9 , la CKapéllfe dé Tainte Reine àyatit été rétablie pat Monfieur l'Evêque 
de Nevers, rApêllaht annonça à fort prône le Dimanche avant la fôte die fainte Reine , 
tomirie il avoit fait les innées prectdebtes , aUlTt-blen que fes predecedeurs , que l'on 
iroit, comme à l'ordinaire, en proceilîon à la Chapelle dédiée a cette Sainte. On y alU 
en effet. L'ïritimêé voulut tehir en quelque manière la pro m éllè qu'elle avoit faite l'an- 
hcé précédentéjtie démolir la Chapelle, fi l'Apellant y venoit. Elle commença le joui" 
de la fête de fainte Reine dés le grand matin , par faire dire la MeiTe dans la Chapelle 
■par le Curé dé Dompiere , Se àliiucôt après elle en fit abbattre l'Autel , afin que î'Ap- 
péllà'nt n'y pût pas célébrer la Melle , 5c que ceux qui afliftoientà la proceffion ne putFent 
pas l'entendre, ni faire leurs dévotions. 

L'Intimée eut le trifte plaifir qu'elle s'étoit promis, La proceflion arrivée i la Cha- 
pelle dé Sainte Reine , l'Intimée parut à la porte , elle dit qu'elle y avoit fait dire la MefTe 
dés lé grand matin, qu'enfuite elle en avoit fait abbatrc rAutc! , dans la craintequ'un 
(lés cô'tez ^ qu'elle dit par dérifion être caduc , ne tombât fur les jambes du Prêtre qui 
di'roit la M elle > elle ajouta que fi elle avoit été avertie que la proceilîon y dût venir , 
elle l'auroit fait rétablir , qu'elle en étoit bien mortifiée. L'Apellant lui répondit que la 
proceflion avoit été annoncée au prône du Dimanche précèdent, comme on l'avoit tou- 
jours pratique. La réplique de Tlntimée fut que ni elle , ni fes domefliques n'étoiènc 
pas à la MefTe de ParoifTe ce jour là, 8c qu'elle n'en avoit pas entendu parler. 

L'Intimée fe donna ainfi la fatisfaftion , après avoir bien raillé l'Apellant, de ren^ 
voyer la proceflion à Morache , pour y faire l'office , qui devoit être fait dans la 
Chapelle de Sainte Reine. 

Ces circonftances qui font le commencement de l'infulte faite par l'Intim'ée à l'Ap- 
pellant,, & qui a donné lieuàl'ïnftancedont il s'agit, fe trouvent prouvées par un pro- 
cès verbal du même jour , dreflé par un Notaire , & figné parles Parties. 

L'Intimée ne fut pas contente du plaifir fcandaleux qu'elle s'étoit donné de renvoyée 
ainfi la proceflion le 9 Septembre ï 7 1 9 , elle voulut s'en donner un nouveau du même 
^enre. 

Lé lendemain 8 Septembre , jour de la Nativité de la Vierge , l'Intimée comme s'ap- 
plaud^rant de ion aûionde la veille , affefta de fe rendre exprès en l'Ëglife de Morache, 
en robe longue , fans ceinture , & avec des airs peu conformes à la modeftie : elle fe 
mit devant Te S, Sacrement , le bout des genoux fur une chaife fans les pofet à terre. 
L'Apellant révctu de fes habits facerdotaux, qui revenoit dé f^irels proceflion , ne crut 
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pas que fon devoir de Pafteur pût lui permettre de ne pas repréfenter à l'Intimée qu'elle 
n'étoit pas dans 1 état convenable au lieu & à la folemnité du ;our. Il s'approcha de 
rintimee, lui dit tout bas & à l'oreille, qu'elle fcandalifoit les afliitansparfon peude 
modeilie dans rEglife, de mÊmequ'elleiesavoiticandali lés la veilles parla démolition 
de l'Autel de la Chapelle. 

L'Intimée au lieu de recevoir les remontrances de fon Pafleur dans te même fecret 
<ju il lui donnoit , lui dit du ton le plus haut , & avec arrogance : Parles^ tout hmt , je 
juit bien aife jue tout le monde entende ce que yous me dites i>4i. 

Cette réponfe de l'Intimée auilî fcandaleufe que violente, faite par une Paroiinenne 
à fon Pafteurj à la face de plus de trois cens perfonnes qui étoient dans l'Eglife pouf 
entendre la Méfie, engagea l'Appellant de fe rendre à la voix de l'Intimée pour difliper 
les mauvaifes idées qu'elle vouloit inUnuer contre lui âc qu'elle avoir déjà répandues en 
d'autres occafîons ; il répéta haut la remontrance qu'il venoit de faire en fecret à l'In- 
timée, il lui dit qu'elle auroit dû fe contenter dufcandale qu'elle avoir caufé la veille 
en faifant démolir l'Autel de la Chapelle de Sainte Reyne , que c'étoit une infulte faite 
à Dieu , qu'elle ne devoit pas en faire une autre dans TEglife , qu'elle devoir craindre que 
Dieu n'en tirât vengeance , comme il avoir fait autrefois à l'égard d'Oza. 

L'Intimée qui ne cherchoit qu'une occafion de fcandal & d'éclat , interrompit l'Ap- 
pellant de la manière la plus picquante , la réponfe qu'il lui fit , fut qu'il alloit prier 
Dieu pour fa converfion , elle répliqua avec emportement i qu'il devoit garder fes priè- 
res pour la ficnne propre, 

L'Appellant laiffa l'Intimée à fa place, il alla à la Sacriftiepourfe difpofer à célébrer 
la MelTe j l'Intimée auilicôt quitta fa place d'elle-même, & palTanc par le milieu delà 
nef, elle fuppofa que l'Appellant la chaifoit de l'Eglife, elle dit aux affiilans qu'elle 
les prenoit à témoins , elle afïefta pendant toute ia Melfe de fe tenir proche la porte 
de l'Eglife. 

Après la Mcllè l'Intimée fit un (î grand bruit à la porte de l'Eglife , fur la fuppofition 
que l'Appellant l'en avoit chaflee , qu'il fut obligé de s'y rendre pour effayer de l'ap- 
paifer. L'Intimée s'approcha de l'Appellant feignant de lui vouloir parler en fecret î elle 
' lui dit qu'il étoit un malheureux , qu'il ne mourroit jamais que de fa main : l'Appel- 
lant eut beau lui repréfenter avec toute la douceur imaginable que de telles menaces 
ne lui con vendent point , elle chargea l'Appellant de miUe injures qui l'engagèrent 
de fe Tetirer. 

Voilà le récit exad des circonflanccs qui fe font palTées à la vue de toute la Pa- 
Toi/ïè de Morache , elles font bien dilFerentes de celtes écrites dans le décret d'ajourne- 
ment perfonnel décerné injuflement contre l'Appellant par le Lieutenant Criminel de 
S. Pierre-le-Moutier le 28 Septembre i 71 9 j fur une plainte qu'elle rendit l'onzième 
Septembre j jours après l'aftion , & fur une information qu'elle y a fait faire de fixou 
fept témoins qui font tous fes rentiers & fes débiteurs , qui lui font entièrement dé* 
voues , & qui n'ont dépofé que ce que l'Intimée leur a didé. 

Il efl facile d'afTurer la vérité & la manière dont les chofes fe font pafTées. 

L'Appellant dénie précisément d'avoir pris l'Intimée par le bras dans l'Eglife de Mo- 
rache, de l'avoir poufIee& de l'avoir mife hors de TEglife, de lui avoir dit qu'elle étoit 
une pecherelîè indigne d'y être , & qu'elle devoit entendre la Melle à la porte. Le fait 
que l'Appellant a expliqué dans fes véritables circonftances , cil arrivé dans l'Eglife de 
Morache avant la MeUe,àlavuede tousleshabitansquifont en état d'en rendre compte, 

La Cour peut , pour conftater la vérité , ordonner qu'à la diligence de Monfieur le 
Procureur General il en foit informé par addition , il y a plus de 300 témoins capables 
de dépofcr du fait. Il n'eil pas jufle que par la précaution que l'Intimée a prile de fe 
plaindre feule , & de feire entendre cinq ou fix témoins plus que iulpefts qu'elle a mé- 
nagés , elle parvienne à étoufcr la vérité. 

D'ailleurs le cas dont il s'agit ne peut eflre qse de la compétence du Juge Ecclefîa- 
flique, c'efl la fuite de la démolition de l'Autel faite malicieufement la veille par l'In- 
timée, pour renvoyer la Proceflîon qui étoit venue à la Chapelle de fai nie Reine, après 
la publication qui en avoit été faite au Prône le Dimanche précèdent j le trophée que 
l'Intimée vint faire le lendemain dans l'Eglife de Morache , de cette cntrcprife impie&c 
fcandaleufe , engagea le Pafteur à en faire fes remontrances en fecret à fa Paroiffienne : 
fî,elleles avoit écoutées dans le même fecret comme elle devoit, il n'y auroit point eir 
de fcandalc, c'efl: l'Intimée qui l'a fait /@^»UemE g i Tf Ir Cû r n rr j S^ n provoquant l'Apel- 
lant de dire tout haut ce qu'il lui difoic a voix baffe. 

Dés le lendemain i j Septembre 1719, bien avant l'information que l'Intimce a 
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Ait faire , TAppellant avoit donné fa Requête aux Grands Vkaifes de Ne vers pendant 
la vacance du Siège, pour ie plaindre delà démolition de l'Auttlde la Chapelle fainie 
Jîeine J le même jour 15 Septembre il y eut une Ordonnance de l'Official qui prononça 
l'interdiftion de la Chapelle , ordonna qu'il leroit fniorrrîé devatit lui de l'irrévérence 
commife par la dellruftion de l'Autel , taite le jour dclliné ^our la célébration de la 
i^^ète delà Sainte à laquelle la Chapelle eft dédiée. 

Cette Ordonnance ayant été fîgni/iée à l'Imimée le 30 Septembre iyï? du matin, 
^Uc fit l'aprés-midi fignifier à l'Appellant le décret d'ajournement perfortnel de Saint 
Pierie-le-Mou tiers , dont eft appel. .i-fn>;« 

Le 10 Cftobre 1719 l'Appellant donna une nouvelle plaihtt à IXDfficiâl de Nevers 

fur le fait arrivé le jour de la Nativité de la Vierge , dans l'Eglife de Moraché, Il eft 

vni que cçi Officiai rendit l'onzième Oftobre une Ordonnance portant, que lesPaitie» 

procederoient devant lui ^ & ht défenfes de continuer la procédure de S. Pierre- It-Mou- 

tier. Comme ces défenfes font une entreprile fur la Jurildiftiôn féculiere , l'Appellant 

a déclaré qu'il n'cutendoit pas foutenir la difpôfition de cette Ordonnance , qu'il s'en. 

defiftoit , & qu'il ne s'en étoit fervi que pour demander fon rehVoy deVant le Juge Ec- 

clefiaflique , comme il le demande à la Cour , à laquelle par la voye de l'appel de la 

procédure de S. Pierre-ie-Moutier il s'eft adreflé pour l'obtenir. Les frais que l'Intimée 

3 affèfté de faire fur l'appel comme d'abus qu'elle a interjette des Ordonnances de l'Of-' 

ficial de Nevers depuis le defiflement de l'Appellant , ne doivent pas tomber fur lui. 

Il a établi dans l'inllance que, quand même , ce qui n'ell: pas , le fait de l'accufacioa 

formée contre lui par l'Intimée feroit un cas priviliegié, l'inftruftion en auroit dû être 

fiai te conjointement par le Juge Ecclefiaftique & par le Juge Séculier j & que le Jugé- 

de S. Pierre le Moutier n'avoit pas pu feul prononcer un décret d'aiournet*nent per- 

fonncl contre un Religieux , un Cure à l'égard de fa Paroiflîentie , pour un fait Ecclc- 

fiaflique, qui fè borne à une remontrance paftorale , que le devoir de l'Appellant l'a 

engagé de faire à & Pafroilïïenne avec toute la ptécàution poflîble ; que fi la prudence 

n'a pas eu l'efife t qu'on 'en devoit attendre , ç'à été la pure faute de l'Intimée , d'avoir 

elle-même ■j iomp^4c fii w x e publiquement dans l'Eglife de Morache ,dans ie temps que 

le peuple y étoit aifemblé pour entendre la Meflei 

La neceflité , non pas de juger , comme le prétend l'Intimée , mais de faire l'inftru- 
(tion , même pour le cas privilégié , conjointement par le Juge Ecclefiaftique & par le 
Juge Séculier , eft defirée expreflement par toutes les Ordonnances ; c'efl la difpofitîon 
de l'Edit de Melun article i2 de l'Ordonnance de 1^70, titre de la compétence des 
Juges art. 1 1 , la & i 3 , de l'Edit du mois de Février i (Î78 , de la Déclaration dn< 
Roy du mois de Juillet 1584 , de l'article 3 S de l'Edit du mois d'Avril itfjj , concer- 
nant la Jurifdiftion Ecclefiaftique. 

Aux termes de ces Ordonnances , qui forment une jurifprudcnce certaine , l'inftru- 
■&.ÏOT\ de l'accufation dont il s'agit n'a pas dû eftre faîte par le Juge léculier feul , & fia- 
gulierement le décret d'ajournement perfonnel n'a pas dû eftre décerné fans la parti- 
cipation du Juge Ecclefiaftique dont l'Appellant avoit réclamé le fecours & le minif- 
tere. Il y a donc en ce point une contravention formelle aux Ordonnances , qui fournie 
un moyen certain contre la procédure extraordinaire du Juge de S. Pierrc-le-Moutier , 
dont eft appel. 

La difpofitîon de ces Ordonnances doit d'autant mieux tftre appliquée au fait donc 
il s'agit , qu'il n'y a eu que de l'affeftation de la part de l'Intimée , de foire choix de 
fix ou fept témoins à elle entièrement dévoués , & qui ont trahi la vérité dans le tems 
que le fait eft de la connoiflance de toute la Paroiffe , & qu'il y a plus de 300 perfon- 
i;es qui en ont été témoins oculaires. Dans cts circonftances décidera t'on fur le fuf- 
frage de fix ou fept perfonnes affidéesà l'Intimée & uniquement dans fa dépendance? 
ce feroit le moyen injufte de faire triompher la fuppofition ,de renvcrfer lerefpeftdû 
au Sacerdoce & aux Pafteurs qui oht Uhonrieur d'en eftre revêtus , auxquels la Cour 
donne une proteftion particulière dont l'Appellant ofe dire qu'il n'eft pas indigne. 



^onfenr LZ/C A S , Rapporteur, 

W CHASTELAIN , Avocat. 
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